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et concert de poésie» 

nm? 

R a i . Ton» deux loi ont déclaré que delà eu 
ï * 2 « . Ils a r a l e n t »*rnalé 1 lattanlnlahratlon 

, d u chemin d e fer qn'l ls e s t i m a i e n t que l e 
atgrual d é p a s s é mercredi mat in par l 'express 
présenta i t certa ine défectuos i té en ce s a n s 
qu'il paraissai t la i sser p a s s a g e libre alors 
qu'i l sa trouvait ft "arrêt . En était- i l a ins i 
mercredi m a t i n ? ' s) 

Apres o n travail nrdu et courageux, lu 
personnel a pu rendre A la circulation jeudi 
d a n s la mat inée , l e s l i gnes Bruxel les -Pari? 
et Bruxel les-Li l le . 

Las faniraHn seleaaelss des rirtisan 
aaroat liîn samedi 

Le dépar tement des c h e m i n s de fer a 
décidé de faire d e s funérai l les so lennel les r.ui 
neuf post iers morts e n serv ice commando 
dr.ns l a terrible catastrophe . Ces funérai l les 
auront Heu demain samedi , aux frais do 
l ' admin i s tra t ion des Pos tes . D e s vendredi , 
l e s neuf cercuei ls seront transportés a l 'Hot°l 
de Vil le de B a l , d a n s la grande sa l le trans­
formée e n chape l le ardente , où la population 
pourra dénier . 

Samedi mat in , un train spécial sera orga­
n i sé a la gare de Bruxel les-Midi , pour T&ns-
porter les parents , l e s autor i tés e t les délé 
gâ t ions officielles fl Hal . La l evée de3 corps 
aura lieu e t les cercuei ls seront transporté? 
a la sa l le d'attente , puis d a n s l e v a g o u 
funéraire. Le train arrivera A Bruxel les-Midi 
A 10 heures . U n e cérémonie se déroulera dans 
la grande sa l le des d o u a n e s : plusieurs 
discours seront prononcés . A 1 0 h . 3 0 , un 
cortège, auquel prendront part les soc ié tés 
des post iers be lges et français a ins i q u e les 
dé légat ions des admini s tra t ions pnhltques, se 
formera pour conduire les corps des neuf 
postiers, humbles héros morts an poste , en 
la col légiale des Sa ints -Miche l et Gudule, oit 
un serv ice solennel sera c h a n t é . E n s u i t e aura 
l ien l 'Inhnmation. 

Les conxrier» 

Le courrier français a é té retrouvé intact . 
Le courrier belge a été en t i èrement recons­
t i tué e t distr ibué. On déclare que l e vagon 
postal b e l » e é ta i t d'un type tout à fa i t 
moderne. 

On redwrehe un cofnprmnis 
à la Conférence préparatoire 

dn désarmement 
Genève , 1 8 avril . — Le débat de mercredi 

a fa i t cons ta ter de sér ieuses d ivergences 
entre le point de vue e x p o s é n o t a m m e n t par 
MM Sato e t Massigl i d'une part, e t Litvinoff 
d'autre part. Le prés ident d e la Conférence , 
M. Loudon. s 'est mi s en rapport avec les 
dé légat ions pour voir s'il serait poss ible de 
trouver un compromis qui éviterait une 
d ivergence trop profonde dans les travaux 
de la Commiss ion . 

I l e s t Intéressant de noter que M. Lirvinou* 
a présenté , pour préciser son point de vue , 
une proposit ion dont le t e x t e diffère, sur 
certa ins points , de celui dont il ava i t donn* 
lec ture dans la séance d'hier après-midi . 
Voici c e t e x t e : 

c D a n s le but de préciser la t a c h e qui lui 
incombe et qui cons i s t e en la préparation de 
la solut ion la plus rapide et la plus eff leac? 
possible du problème du désarmement , la 
Commiss ion préparatoire de la Conférence d>i 
désarmement décide : 

s 1* D'élaborer le projet de convent ion sur 
I l b a s e de la réduction subs tant i e l l e d e s 
f erces armées ex i s tan t a l 'heure ac tue l l e ; 

» V D'Inclure dans l e projet de convent ion 
une méthode de réduction d es a r m e m e n t s , 
basée sur le principe de la proportionuaht.4 
ou sur tout autre critère revêtu d'un carao 
têre object i f semblable , éga l ement appl icable 
à tous les Etats , eu a d m e t t a n t certa ines 
dérogations en faveur d e s p a y s pet i t s et 
insuf f i samment protégés ; 

» 3 ' D'inclure dans le projet de conven­
tion des coeff ic ients numériques de réduction 
des a r m e m e n t s . » • 

La Commiss ion dp d é s a r m e m e n t n'a pas 
été en mesure de se prononcer aujourd'hui 
sur la mot ion soviét ique , les dél ibérat ions 
préalables dn bureau n 'ayant pas donné de 
résul tats définit i fs . 

La sui te de la d i scuss ion , qui n'a pas 
c e s s é d'être c o n f u s e e t A certa ins m o m e n t s 
ambiguë , a é té renvoyée à d emain mat in . 
Il e s t curieux de constater que, jusqu'à c? 
soir, les dé légués de la Grande-Bretagne , d e s 
D o m i n i o n s e t des E t a t s - U n i s se sont abstenus 
complè tement de prendre la parole sur le3 
proposit ions soviét iques . 

LES RÉSERVISTES 
Mipimii de leur période en 1929 

Paris , 1 8 avri l . — Les catégor ies de réser­
v i s t e s c i -après sont d i spensés de leur période 
e n 1 9 2 9 : réservis tes c lassés dans l 'auxiliaire. 
l e s affectés spéc iaux réservis tes établis ^ 
l 'étranger e t y occupant une s i tuat ion régu 
Hère; réserv i s tes pères d'au m o i n s trois 
e n f a n t s v i v a n t s , réservis tes a y a n t a c o m p i l 
un séjour m i n i m u m de trois mois «ni un 
théâtre d'opérations e x t M e u r e s ; réserviste» 
a y a n t pris part A des opérat ions de :nerre 
sur u n théâtre d'opérations extér ieure! , 
m ê m e s'ils n'y ont p a s séjourné t n l s m o i s : 
réservis te* non officiers a y a n t accompl i au 
m o i n s trois ans de serv ice ; réservis tes agent* 
de chemins de fer en ins tance de c la s sement 
d a n s l'affectation spéc ia l e : réserv i s tes ayant 
effectué un séjour m i n i m u m de s ix moi s 
d a n s les rég lons s a h a r i e n n e s ; réservis tes 
a y a n t pris part aux opérat ions du Maroc : 
réserv i s tes m ê m e fa i sant partie d'une c las s? 
antér ieure i ce l le de 1 9 2 2 qnl. appartenant 
à u a e fami l l e d e cinq e n f a n t s , n'ont pas 
bénéficié d'une réduction de service actif , et 
dont aucun des frères n'a bénéficié d e s 
d ispos i t ions de l 'article 2 de la loi du 1 r 

avri l 1 9 2 3 , réserv i s tes de s c las ses 1 9 2 2 e t 
1 9 2 3 e n g a g e s vo lonta ires pour quatre a n s : 
réservis tes de la c lasse 1 9 2 2 , rayés des con­
trôles de l 'affectation spécia le en 1 9 2 8 , el 
n ' a y a n t pas effectué de période en 1 9 2 8 : 
réservis tes de la c lasse 1 9 2 3 r a y é s des con­
trôles d e l 'affectation spéc ia le au cours do 
1 0 2 0 : réserv i s tes de la c la s se 1 9 2 3 qui, l ibé­
rables e s m a l 1 9 2 3 . ont é t é maintenus sous 
les drapeaux au,delà de leur t e m p s de 
service . 

» 
LE PARI MORTEL 

Mulhouse, 1 8 avril. — A WatteUheim, dans 
conscrits avaient fa i t le pari de boire à la file 
une d o m a i n e d'amers-citron. Tout alla bien 
jusqu'au s ixième verre. A ee moment, le jeune 
Albart Schott sentit de violents malaise* et 
perdit connaissance. Quelques heures après , 
il était mort. L'aubergiste, dont la responsa­
bilité est engagée , sera poursuivi. 

• 

CINQ AUTOMOBILISTES 
S O N T T R A N S F O R M É S EN MIGRES 

Montpel l ier , 1 8 avril. — Sur la route de 
Lodera, p r i s de Montpellier, une auto dans 
laquelle ** trouvaient cinq p — ~ t t . heurta 
avec violâmes n o totnbeiean remplit de gou­
dron. S e n s le oaoc, le l iania* rot projeté avec 
forée dans tontes les finetmu et las auto-

édsAwnsaé* des pieds à l a tête, ne 
__ Jk » • * • «n'a dn» • • » • . 0 * arri-

dana «*t « ta t à Montpell ier et ancrant 
r î t u n huissier. 

Le brillant artiste peintre M. Phidias , expo­
sant dn Salon d'automne et du Salon des Tui­
leries, et M*" de Etehessarry-Phidias , la pres­
tigieuse conférencière de l 'Université des 
Annales , p o u r la première f o i s nos hôtes , vont 
offrir à Roubaix et à Lille la primeur d'une 
intéressante manifestat ion artistique et l itté­
raire. 

D a n s le cadre de la Galerie Dujardin , à 
Roubaix, M. Phidias va exposer une très belle 
série de ses dernières œuvres, paysages et 
fleurs, empreintes de eett? v igueur et de cette 
personnalité qui font le .uccès du jeune 
artiste; et parmi les lumineux tableaux expo­
sés, M™* l.-abel de Etchessarry prononcera une 
conférence sur L'image de la femme à travers 
les peintres. Cette causerie sera le prétexte à 
un charmant « concert de poésies <>; la confé­
rencière récitera tout un programme de 
poèmes de Verlaine, comtesse de Xoail les , etc. 

La matinée littéraire aura lieu le samedi 
PO avril, à 5 heures de l'après-midi. L'exposi­
tion Phidias s'est ouverte hier jeudi. Etle le 
sera jusqu'au 2 mai. 

• 

Une exposition d'art religieux 
à Lille 

La Société Saint-Marc, groupement d'art 
chrét ien de la région du Xord, A la t ê t e du­
quel se trouve M. le chanoine Dav id , le 
d i s t ingué professeur de l 'Univers i té catholi­
que de Lil le , a mi s sur pied nne expos i t ion 
d'art re l ig ieux. Cette mani fe s ta t ion qnl aura 
u'i grand re tent i s sement , se déroulera d a n s 
le grand salon de l 'Evcché , 2 9 , rue Négrier, 
I Lille. Nous en reparlerons d'ail leurs. 

L'Inauguration aura l ieu demain samedi et 
la public sera admis a v i s i ter ce t t e magnifi­
que expos i t ion du 21 avri l an 5 mai . 

Après les grèves 
dHalluin 

M. Marcel Cachin parle à Roncq 
et à Halluin 

Jeudi soir, A 1 8 heures , ù la Maison du 
Peuple & Roncq, M. Marcel Cachin, député 
c o m m u n i s t e de Paris , a fai t une conférence 
devant environ 2 3 0 personnes . 

Considérant l 'échec de la grève d'Halluin, 
il a e n g a g é se s auditeurs A ne pas se décou­
rager, m a i s plutôt â poursuivre leur action 
f i n s que jamai s . Entre t e m p s , il parla de la 
« formidable organisat ion bourgeoise ». de l.i 
« guerre qui v i ent », de la s réact ion patro­
nale *> et auss i e t surtout, de la < trahison 
soc ia l i s te ». La réunion s'est t erminée 1 
l t h. 30 . 

D e Roncq. M. Cachin, a c c o m p a g n é de M 
Marcel Vandeme , s'est dir igé vers Hal iuin en 
t r a m w a y , oil une antre conférence était 
organisée il la Bourse unitaire dn travai l . 

E l l e a eu l ieu A 2 0 heures , d e v a n t nn 
auditoire d e 3 5 0 personnes environ. Le maire. 
M. G. Desmet tre , la présidait . 

Tout d'abord. M. Chauvet . dé légué du 
Secours rouge internat ional , en tre t in t l'audi­
toire de la « réact ion bourgeoise en général » 

M. Cachin a fai t ensu i te une causer ie 
d'un" caractè -e plutôt économique , parlant 
surtout de s tandardisat ion, de tay lor isat ion , 
et cela e n t ermes plutôt modérés . Il dit 
que lques m o t s du regret table conflit qui fut 
s! préjudiciable aux Intérêts des travai l leurs 

M. Fernand Grenier. d'Halluin, qui v in : 
ensui te , entret int l onguement s « i auditeurs 
de la grève , en t ermes a s sez v é h é m e n t s . 

La réunion, qui fut a s s e z ca lme , s'est 
t erminée A 21 h. 3 0 . après l 'adoption d'un 
ordre dn Jour dont M. le Marre donna lecture 
I I . Cachin a qui t té Hal luin A 21 h. 4 3 . 

DANS LA CORPORATION DU BATIMENT 
Les chantier* et ateliers seront ouvert» 

lundi prochain 

Le S y n d i c a t des entrepreneurs de la région 
d'Halluin nous communique en nous priant 
de l'Insérer, la let tre s u i v a n t e que chaque 
entrepreneur m e m b r e du Synd ica t , a adressée 
A chacun de ses ouvr iers : 

Eu septembre 1928, et sans qu'il y ait de mo­
tif particulier d'augmentation de salaires po ir 
le bâtiment d'Halluin, les ouvriers ont été mis 
en grève. Certes, nous savons que. sans doute, 
cette déclaration de grève n'avait été faite que 
parce que le même ordre avait été donné ù 
toutes les corporations d'Halluin. Mais, à cette 
époque, il était matériellement impossible aux 
entrepreneurs d'accorder une augmentation quel­
conque Nous avons dit et nous répétons que 
nous dépendons surtout de nos clients, et qu» 
nous ne pouvions, sans raison, augmenter les sa­
laire*, dans notre corporation alors qu'on refu­
sait toute augmentation dans les autres. 

Mais, par suite de circonstances aux­
quelles les entrepreneurs d'Halluin sont complè­
tement étrangers, les Synicats d'entrepreneurs 
de Roubaix et de Tourcoing ont décidé d'accor­
der une augmentation de 0 fr. 3 3 à l'heure il 
tous leurs ouvriers, en deux paliers: le premier 
comportant une augmentation de 0 fr. 20 k par­
tir du 1er avril, «t le second une augmentation 
de 0 fr. 15 i partir du 1er juillet prochain. 

Vous nous connaissez asse ï ponr savoir que 
nous n'avons Jamais eu l'intention de traiter 
nos ouvriers moins bien qoe les entrepreneurs 
des environs. Nous l'avons démontré pendant la 
grève, en décidant qne nons paierions doréna­
vant les mêmes Allocations Familiales et les 
mêmes Allocations-Maladie qnc l'industrie tex­
tile. 

Aujourd'hui que le travail est repris d'une fa­
çon générale i Halluin, nous avons l'honneur 
de vous aviser qne nous appliquerons les mêmes 
augmentations que celles décidées par les entre­
preneurs de Roubaix-Tourcoing, sans qu'il y ait 
eu de gr ive dans ces deux villes. Dorénavant, 
nous suivrons les modifications de salaires qui 
y seraient décidées. 

Il est donc convenu que, dès maintenant, vous 
recevrez chez nons une augmentation immédiate 
de 0 fr. 20 à l'heure sur le salaire que vous ga­
gniez avant Is grive. Une sutre augmentation 
de 0 fr. 15 vous sera accordée à partir du 1er 
juillet, toujours salon les conventions qui inter­
viendront i Boubaix-Tonrcoing. 

Et. comme cela se fait ailleurs, et surtout 
parce que c'est nécessaire si l'on veut améliorer 
encore la situation des ouvriers dn bâtiment. 
nous ferons faire à la tache, chaque fois que 
ce! sera possible, les travaux qui s'y prêtent. 
Mais noua tenons k affirmer que dans ce genre 
de travail les salaires seront toujours supérieurs 
aux salaires payés k l'heure. 

N o m tenon* à ajouter que nous prendrons 
toujours en considération la qualification de nés 
ouvrier* e t leur bonne production. I ls peuvent 
être assurés que non* U s traiterons toujours 
svec justice et que non* ne voulons en aucun 
cas qu'ils subissent des condition» inférieure» i 
celles de leurs camarade» travaillant ailleurs. 

Nos chantiers et ateliers seront ouverts, dan» 
ces conditions, le jeudi 22 avril, k l'heur* habi­
tuelle. 

Veuilles agréer, etc. 

UNE VIOLENTC TEMPETE 
• ba layé tente t» côte de r Atlantique, depuis 

la Florin* jnson'an Massachusetts 

N e w - Y o r k . 1 8 avril . — La tempête qui a 
b a l a y é toute la cote da l 'At lant ique, e s t la 
plu* v io lent* qal *e soi t produite pendant la 
sa ison actuel le depuis U Floride jusqu'au 
Massachuse t t s . 

La plupart des navire* oijt du se réfugier 
d a n s la* grands porta. 

On confirme « n e »lx b â t i m e n t s o n t eon lé 
au large d u port d e New-York . D e pin*, nu 
grand n o m b r e d e m a i s o n s o n t é t é détrui tes 
la long d e U cote . MnaJaaa* barque* de 
p è c h e e t y a e h t s de pe t i t t o n n a g e m a n q u e n t . 

de màmm et totéressantes pestas 
Le Conseil général du Nord a tenu jeudi deux 

séances publiques. 
La séance du matin s'ouvre a i l h, Elle est 

présidée par M. Mahicn. M. Bourdon occupe le 
siège du secrétaire..M. Langeron, préfet dn Nord 
est présent L e début de la séance est consacré 
au vote d'un grand nombre de subventions, puis 
le Conseil adopte un vœu demandant que les 
formalités nécessaires à l'octroi des ' cartes 
d'idendité aux étrangers ne doivent pas être 
renouvelées chaque année et que ' l'apposition 
d'un timbrf par la Préfecture suffise pour pro­
longer la validité des cartes périmées. 

L'assemblée vote un crédit supplémentaire de 
20.000 frane» en faveur de la Société ^les agri­
culteurs du'Nord comme participation dn dépar­
tement aux frais de la manifestation qui doit se 
dérouler en mai au Palais-Rameau, Ce crédit 
est destiné A permettre aux Jardins ouvriers de 
participer a l'exposition. 

Le livre d'or de la Foire commerciale de L i l e 
On décide d'accorder une subvention de 600 fr. 

« i Comité de la Foire commerciale et interna­
tionale de Lille pour lui permettre l'envoi d'un 
livre d'or à M. Hudelo, ancien préfet du Nord. 

L'obligation du vote 

Ln vœu de M. Maréchal réclame des sanctions 
contre les électeurs qui s'abstiennent de remplir 
leurs obligations électorales. 

M. Lebas objecte que durant la période élec­
torale, certains électeurs sont retenus loin de 
la commune où ils doivent voter. 

Le Conseil admet que des modifications doi­
vent être apportées ù la loi électorale avant 
l'adoption de sanctions contre les abstention­
nistes. 

Le réseau téléphonique 
L'n crédit de dix millions avait été porté au 

buget de 1020 pour le développement da réseau 
téléphonique. Par suite de l'Importance des 
travaux qui ont été effectués, ee crédit est sur 
le point d'être épuisé. A la demande du direc­
teur régional des P.T.T.. l'assemblée vote un 
crédit supplémentaire de 680.000 fr. 

Elle décide ensuite de transmettre J l'admi­
nistration des rhemins de fer du Xord un vœu 
de M. Maréchal demandant que le téléphone soit 
installe en gare d'Hazebrocck. \ 

Questions diverses 

Le Conseil adopte plusieurs vauix tendant: 
A faciliter l'entrée en France des Polonaises 

qui désirent être employées dans l'agriculture. 
A faire huter les immatriculations et la déli­

vrance des titres de pension par le Ministère 
des Finances. 

A étendre à tous i^s travailleurs le bénéfice 
d.-s allocations familiales. 

A alléger les charges fiscales du petit et du 
moyen commerces. 

A porter à S.000 fr. la subvention accordée à 
la Fédération colombophile de la première région. 

11 repousse un vrrii tendant à la suppression 
de 11 carte d'identité des Belges travaillant eu 
France. 

La garantie dn département anx Offices 
et aux Société* de crédit ponr lés habitations 

à b o a marché 
Le Conseil décide que la garantie du Dépar­

tement ne sera plus accordée aux Sociétés 
d'il.B M. que dans le cas où elles auront obtenu 
préalablement la garantie de la commune. 

M. Mahien précise, sur l'intervention de M. Le­
bas quo cette règle peut faire l'objet de déro­
gations. 

La garantie est donuée pour oSO.OOO francs au 
Cottage des Flandres et nour 2.200.(KX) au Foyer 
Lillois. 

La garantie de 1500.000 francs accordée à 
l'Union départementale des Sociétés de secours 
mutuels est portée â 2.f>00.000. ITnion voulant 
étendre à 43 millions son pouvoir d'emprunt. La 
garantie donnée A l'Office départemental est 
portée de 20 A 40 millions. 

La Chambre de Commerce de Roubaix 
La Chambre de commerce de Koubaix a de­

mandé que le nombre de ses membres fût porté 
de 21 A 24. Une Commission doit être réunie pour 
étudier le cas. MM. Demesuiay, Ed. Roussel et 
Maréchal sont désignés pour en faire partie, 

La séance est levée après l'adoption de divers 
autre rapports. Il est midi et demi. 

LA SEANCE D E L A P E E S - M I D I 
A 13 h., les conseillers sont à nouveau réunis 

cous la présidence de M. Mahieu. 

La Reconstitution 
Au nom du 3e bureau, M. De la Grande donne 

lectuio du rapport sur les services départemen­
taux de reconstitution. 

M. Le Glay voudrait que les L'niuns des So 
ciétés coopératives de reconstruction soient char­
gées de la liquidation au lieu des services admi­
nistratifs- Il se plaint que les sommes oui leur 
avaient été promises pour ee tuavail aient été 
réduites de 25 •&. 

M. Langeron, préfet, précise que, si ses ser­
vices ont dû réduire des . 1 4 la ide qui avait 
d'abord été fixée, ils n'ont fait en cela qu'appli­
quer une décision du Conseil général. 11 ajoute 
qu'un déficit n'est pas a craindre pour les 
Unions de coopératives. 

M. La Glay demunde que ht le Préfet inter­
vienne auprès du Gouvernement pour obtenir un 
crédit supplémentaire. 

Finalement les conclusions du rapport de 
M. De la Grange sont adoptées. 

LES VŒUX POLITIQUES 
Le président annonce qu'il a été saisi de 

quelques verux ayant un caractère politique et 
propose A l'assemblée de les examiner. M. le 
Préfet quitte la salle des séances. 

Le* «ervice* de la Prélecture et le 1 " mai 

11 s'agit tont d'abord d'un vœu de M. Huyghe, 
conseiller socialiste, demandant que les se:vices 
départementaux dont le fonctionnement n'est pas 
indispensable, chôment le 1er mai. 

M. De la Grange, au nom du 5e bureau de­
mande que le vœu soit renvoyé a l'administra­
tion préfectorale. 

M. Métayers estime que le chômage du 1er mai 
ne saurait être préjudiciable. 

M. Foacaut voudrait que dans la France 
entière le 1er mai devienne la fête du travail. 

M. Sal*sgro dit que BCS amis socialistes ne 
veulent pf» que le 1er mai soit un jour férié car 
il perdrait alors son caractère propre qui est 
d'être un jour de chômage par la volonté 
ouvrière, un jour de revendications. 

M. Mercier espère que la fête du 1er mai ne 
sera pas un cadeau de la bourgeoisie mais que 
le prolétariat saura le conquérir de haute lutte. 

M. Leba» affirme A son tour que le 1er mai 
n'est pa* on jour de fête mais un jour de reven­
dications. Il annonce que le 1er mai prochain les 
travailleurs socialistes Inviteront la Société des 
Nations A établir un projet" ferme de désarme­
ment et réclameront la ratification pure et sim­
ple, par le Parlement français de la convention 
internationale sur le» S heures. 

Ces revendicaoitns doivent être considérées 
comme un mouvement populaire, un mouvement 
de classe. « J e suis doue d'avis, conclut M. Le­
bas, qn'on ne sanrait demander i M. le Préfet 
de décider la fermeture de* bureaux le 1er mai, 
mais j'invite le personnel de la Préfecture k ne 
pas se présenter au travail ce jour-là. Aucune 
sanction ne saurait être prise contre les 
absents. » 

M. Ce**m réplique à M. Lebas que «a thèse 
e»t dangereuse car toutes les opinions peuvent 
être représentée* au sain du personnel de la 
Préfecture «t rien ne pourrait empêcher des lor» 
I** travailleurs non S.F.I.O. de choisir un autre 
Jour pour leurs revendications. C* serait alors 
l'anarchie organisée. 

Plusieurs consei l le» interviennent encore dans 
le débat et M. Salmgre propos* la motion sui­
vante : 

< Le Conseil général émet le vœu que, s i les 
fonctionnaires chôment 1* jour de la fête du 
travail, M. le Préfet ne prenne pa» de sanction» 
h leur égard. » 

M. Da sa Qraaa* est opposé h ce v œ u qui met 
un chef i 1* merci de ses subordonnés 

Diverse* Interventions se produisent encore, 
pois le président demande k l'assemblée de se 
prononcer sur l'sdoption de Is motion de M. 6a-
leagro. Cett» motion est repoussée par 15 voix 
pour «t 30 cents*. 

Le» concJtrnons du 5c bureau sont adoptée». 

L'amnistie ponr les délit* politiques 
Un vœu d» MM. Dalannoy et Mercier réclame 

l'amnistie pour Is* délits politiques. 
M. Melaysr», rapporteur, déclare qu'un vœu 

analogue a déjà été adopté A la session d'oc­
tobre 1928. Il demande nu Conseil, an nom du 
Ho burean, de confirmer son vote précédent et 
le voeu est adopté A la majorité. 

Le* délégués cantonaux 
M. Huyahe a déposé un vœu demandant que 

les délégués cantonaux soient choisis parmi ceux 
qui ont fréquenté les écoles laïques, dont les 
enftysts fréquentent on ont fréquenté ces écoles 
ou qui font preuve de laïeisme. 

Le 5e bureau propose à l'assemblée de faire 
confiance au Conseil départemental qui nomme 
les délégués cantonaux. 

M. Lebas dit que le texte du vœu est celui 
même d'un vœu émis par la Fédération des délé­
gués cantonaux du Nord à son récent Congrès 
do Lille. « Ce texte, ajonte-t-il, répond aux con­
victions laïques et républicaines de la majorité 
de l'assemblée. Il n'émane pas de cet état d'es-
rrit que M. Guilbaut qualifierait de sectaire. » 

M. Guilbaut. — Maçonnique! 
M. Huyghe. — Il ne faut pas introduire dans 

l'école laïque des adversaires de cette école 
laïque. 

Les conclusions du bureau sont mises aux 
voix.'Elles sont rejetées. 

Le vœu de M. Huyghe est ensuite soumis au 
vote de l'assemblée. 

M. Lebas réclame le scrutin public. La salle 
est eu effervescence pendant quelques minutes. 

Les résultats du scrutin sont les suivants: 
votants, 3 8 ; pour, 10; contre, 10. Ont voté pour: 
MM. Briffaut, Carlier Irénée, Dcmesmay, Mau­
rice Descamps, Foucaut, Goniaux, Huyghe, La-
court, Lebas, Leroy, Lorthioir, Masson, Mé-
lajers, Mercier, Parsy, Riche, Saint-Venant. Sa-
lengro, Waxin. — Ont voté contre: MM. Ber-
gerot, Bévierre, Cantineau, Conem. Coudeville, 
Degroote, De la Grange. Demolon. Robert Des­
camps, Faure, Guilbaut, Leriehe, Maréchal. Mer­
lin. Meurillon, Roussel, Sénéchal, Seydoux, Wa-
tine. 

Le président consulte le règlement et anuonec 
que ia proposition socialiste est reroussée. 

M. le Préfet rentre en séance et le Conseil 
sanctionne plusieurs demandes de crédits et de 
subventions. 

La Cité universitaire de Lille 
Lors de sa dernière session, le Conseil général 

a donné un avis favorable de principe A l'orga­
nisation des services de la Cité universitaire 
pour les étudiants et leB étudiantes, et a décidé 
de renvoyer le projet A l'administrai ion en la 
chargeant de provoquer les avis de l'Office dé-
p.irt'.'mentil des habitations à bon marché et des 
Commissions compétentes. 

L'Office départemental des habitations à bon 
marché du Nord a préparé des projets de cons­
truction d'une maison pour étudiants et d'une 
niai.-on pour étudiantes rentrant dans le cadre 
d c la loi sur les habitations .1 bon marché. La 
maison pour étudiants serait édifiée à l'intersec­
tion des rues de Valenctcnnes et de Cambrai et 
coûterait 3.605.300 fr. 

La maison des étudiantes construite boulevard 
Louis XIV nécessilerait une dépense de i mil­
lion 010.000 francs. 

L'Offi-e comptant sur un prêt de l'Etat se 
montant à 00 r/c du rjoutaut tctr.1 demande que 
le Departrmeut lui accorde le rompélment de la 
somme nécessaire, soit 551.000 fr. U en est ainsi 
décidé. 

La vaccination antidiphtérique 
M. Is doctour Descamps, au nom du bureau 

compétent, deniaud-e qu'un crédit provis;onnel 
de 20.1.000 fr. soit voté pour permettre la vac­
cination antidiphtérique des enfants de 1 à 6 
ans liénéticiaint de l'assistance médicale gratuite. 

M Degroote estime qu'il sera temps de ro­
ter après coup à l'assistance médicale gratuite 
uu supplément de "redit s'il, en est besoin. 

A la demande du'président on décide de ren-
voyi r à la session d'octobre, la proposition du 
bureau. 

L E S CHEMINS 
DE GRANDE COMMUNICATION 

ET D'INTÉRÊT COMMUN 

Le* contingents d'entretien 
Le Conseil adopte les conclusions du rapport 

de Hngénieur en chc: du service vicinal, qui sont 
ainsi conçut s; 

1° Le Département renoue- au bénéfice du 
deuxicme aliéna de l'article 3o de la loi de Fi­
nances du 30 décembre l'J-J» ; 

"-" Les contingents communaux pour l'entre­
tien dis chemins de grande communication et 
d'intérêt commun continueront à être répartis 
selon les règles actuellement en vigueur, mais en 
limitant le total des contingents imposés à cha­
que commune; 

A la moitié du produit de trois journées de 
prestation et les 2 /3 des cinq centimes pour les 
chemins de crands communication; 

A la partie restante disponible sur le produit 
de U moitié des trois journées de prestation et 
de la totalité des centimes, pour les chemins 
d'intérêt commun, après les prélèvements effe--
tués pour les chemins de grande communicatiu.i; 

3° Le produit des trois journées de presta­
tions sera considéré pour les communes ne vo­
tant pas cette ressource, comme s'élevant à di\ 
fois 1<. produit des cinq centimes spéciaux; 

4° Ces dispositions seront appliquées i partir 
du 1er janvier 11130; 

5* Le calcul des 'ontingenis cocaniunaux s'eî-
feotubra, ù partir de la même date, sur la to­
talité des crédits affectés à l'entretien des che­
mins de grande communication et d'intérêt com­
mun ; 

6" Les contingents communaux d'entretien de 
1029 fixés par le Conseil général dans sa séance 
du 27 oeti bre 1928 devant être modifiés confor­
mément aux dispositions de l'article 3S de la 
loi de finances du 30 décembre 102S. l'Assembl»* 
départementale sera appelée au cours de sa deu­
xième session ordinaire de 1929 â fixer les con­
tingents à réclamer effectivement pour cette an 
née. 

Un emprunt de 9 millions est décidé 
pour la restauration 

de* chemin* de grande communication 
e t d'intérêt commun 

A la demnude de M. le Préfet, le Conseil dé­
cide l'exécution, en 1930. des travaux de restau­
ration s'élevant à 11 millions sur les sections les 
plus défectueuses des chemins dc grande com­
munication et d'intérêt commun. 

Il fixe la contribution des communes, sur le 
territoire desquelles les travaux seront exécutés 
à 32 % du montant des dépenses réellement ef­
fectuées, payable en dix annuités égaies, à partir 
dc 1831, et spécifie que l'établissement d'une 
chaussée pavée et empierrée d'une largeur su 
périeure à û mètres en rase campagne et en tra­
verse peu importante et ù 7 mètres en traverse 
d'une certaine importance, sera considéré com­
me travaux d'utilité locale incombant exclusive­
ment à lu commune 

II vote un emprunt <ie 9 millions réalisable e.i 
1930 et donne délégation à la Commission dé­
partementale pour arrêter, le moment venu, les 
niodaiité> d'émission dudit emprunt. 

11 décide enfin d'inviter l'administration pré­
fectorale à fournir pour la session d'octobre le 
prigramc c de» travaux à effectuer. 

La séance est levée à 18 h. 15. 
Aujour'hui) séance publique à 11 h. 

• 
Vous n'aurez une vente ex­

traordinaire qu'autant qu'elle 
aura été extraordinairement 
annoncée. 

DERNIERE HEURE 

U n renne homme tir* sur «on bean-père 
ponr défendre sa mère, à Mer» les-Baia» 

Georges Bal ivet , demeurant A Mers-lcs-
Ba ins , ayant maltraité sa femme, celle-ci 
appela son fils, nommé Onry, né d'un premier 
mariage qui, après une discussion, déchargea 
riertx l'ois son revolver sur son beau-père. 

Celui-ci blessé (rrièrement fu t transporté à 
l'hôpital d u Tréport. 

O Û T V a é té a r m é p a r la pol ice . 

LE « CORRESPONDANT » 
FÊTE SON CENTENAffiE 
Par i s , 18 avril . — Ce mat in , e n l 'égl ise 

de s Carmes, a é té célébrée u n e m e s s e d'ac­
t ion de grâce, à l 'occasion du centenaire du 
« Correspondant *• Mgr Baudrll lart , de 
l 'Académie française , recteur de l 'Inst i tue 
cathol ique , officiait . Mgr Dubois , cardinal-
archevêque de Par i s , présidait . 

Mgr Jul ien, évêque d'Arra?, a prononcé 
une al locution, exposant l 'historique du 
c Correspondant » an cours de son s ièc le 
d 'ex is tence e t d é g a g e a n t a v e c ne t te té les 
principes qui inspirèrent tons ceux qui furent 
se s col laborateurs, tous c e u x qui ont servi 
In cause de Dieu e t de l 'Egl ise . I l s n 'avalent 
qu'une p a s s i o n : leur fo i ; leurs c ireurs se 
peuvent excuser . I ls n'étalent point des théo­
logiens . 

Mgr Jul ien a y a n t rappelé quel était l 'état 
d'esprit de la sociétC' française quand fut 
fondé le « ̂ Correspondant s . c ' e s t - i -d i -e 4 la 
voille de lrfYévolntlon de 1S30 , montre com­
ment , par son caractère, le ta lent «le ses 
col laborateurs, leur modération e t :evt eba 
rite — qui furent leurs seules armes — cet te 
revue amena un renouveau de la foi, obli­
geant la soc ié té 1 réviset le procès fait OU 
cathol ic i sme. 

Le « Correspondant » n'a pas été seule­
m e n t une revue où l'on étudia tous les sujets , 
mai s auss i une école dont la doctrine fut 
tout ensemble le respect de l 'orthodoxie et 
l 'amour de la l iberté tournés vers l'avenir, 
f e u x qu'elle réunit savent que l 'histoire no 
recommence pas . Kilo fa i t s eu lement <lu 
nouveau avec ce qu'il v a d'éternel dans le 
passé . 

Catholiques et l ibéraux, mai s non pa-
cathol iques l ibéraux, car leur l ibéralisme es" 
(.'ordre polit ique, ils ont conquis la l iberté 
dc l ' ense ignement daus le passé et ce qui se 
fera de bon daus les t e m p s futurs, devra être 
perte au compte e t a l 'honneur de l'école 
du * Correspondant ». 

UN ATTENTAT 
CONTRE LE CONSULAT D'ITALIE à TUNIS 

Tunis, IS avril. — A 16 b. 30, une bombe 
a fa i t explosion dans un réduit au tond du 
vestibule d'entrée du consulat général d'Italie. 
Les déjràts matériels sont rejativement impor­
tants . Les lourdes frrillcs en fer forgé, les boi 
séries, de frrosses dalles de marbre du carre-
lasre ont été arrachées, brisées et projetées de 
tontes part.-. 11 ne reste p lus une seule vitre 
ni dans l'immeuble, ni dans les immeubles 
voisins. Les autorités judiciaires et la polk'e 
ont ouvert une enquête. On espère découvrir 
le coupable. La façon dont l 'attentat criminel 
a été perpétré indique qu'il connaissait ;es 
l ieur. 

* 
— Le Prix Mincrvt, «l'une valeur ue 3.0; friaci, 
tt< Metrn,' i Xlle Sauna» de C2X.1S, pour ton 

lanoscrit < La T>emo:*t'lîf» d' Prar-lP'-Rocr.r- ». t'a 
utro pri* de 3. 100 fr.ims et r#terv(î » nne (TITTC-
i j l publiée a été attribaâ ;. ;:.;- . \ ! J : ; ; ' : : : : il'£s-
o!a, pour son rorr.an .r rku».i d'O.t s. 

6etttro eit vainqueur 
de Pladner 

Dernières Nouvelles Réeionales 
Une collision d aa tes au fort de Scarpe 
l'ue colluir.n d'autos s'e.^t produite route de 

Lille. Deux véhicule;, l'un eonJuit pir M. Joseph 
Berquet, dp Wazicrs. l'autre p:.r M. Cyrille 
Grandi beuf, ;i Faumout, se sont brusquement 
rencontra. M. Grandebetif a été Brièvement 
bl(v-é :'i la téie; M. Hecqnst blessé à la œain et 
M. Léon Borueki, l!j ans, coiffeur, te trouvant 
dans l'auto de M. Hcequet, porte des collusions 
multiples. Tous trois ont été conduits à l'BôtrH-
Dirti à Douai. L.i collusion serait ,lnc nn brmnl-
lni-1 et à l 'éclairan Insuffisant de la cumioii-. 
nette de M. Becquet. ' 

Un accident mortel à la fosse n 9 
des mines de l'Escarpelle, à Roott-Warendin 

Un accident s'est produit jeudi malin à la 
fosse 0 des mines de l'Escarpelle. M François 
Lestringuer, 20 nus. a reçu uu énorme bloc de 
pierre sur lui. L'Infortuné eut la tète coincée et 
fut tué sur le ccup. 

Un inconnu se iertc dans une cascade à Douai 
t 'n inconnu s'est j e t é d a n s une cascade 

des déversoirs de la Pe t i t e -Sensée . Voici s o j 
s i g n a l e m e n t : tai l le . 1 m. 7 0 ; forte eorpa 
l t u e c : ent i èrement r a s é : 5 0 â 5 5 a n s : légère 
culvit ie f ronta le : vPtu d'un pardessus n o i r : 
complet eu drap ^ris foncé. 

Sur le col du vê tement , on a trouvé la 
mapqne « A J e a n n e d'Arc — A la Vil le d'-
Tf.urna++.Devianne, Roubaix ». Une wiaê l 
est ouverte . 

L'assemblée générale 
de l'Union française 

des filateurs de laine peignée 
LT'm'oii fru>içaisc drj filatures dr laine n*t-

nnte a tenu sa d i i è m e assemblée pénérale 
ai 'nuelle à sou s iègo social , 1 - rue d'AnJoc 
srus la prés idence de M. Albert Enge l , son 
vice-président . 

Les membres de ce t te assoc iat ion , apparte­
nant aux diverses régions de la filiture : 
Alsace . Fourmies . Roubaix-Tonreoing, Re ims . 
e n . , é ta ient venus en grand nombre â la 
réunion. 

M. Alfred Dnmez. secrétaire général du Grou­
pement a d nné le ture d'un important rapport 
Après avoir fait an exposé d'ensemble de la 
marche de la filature pendant l'année 1928. le 
secrétaire genérul indique que le total des expor-
talioiu en U)-> a été de lilrô iuférievrr ù relui 
de 1027, tout en re«t«nt supérieur de 4~>c.o â 
celui de lt)2'i. Cette diminution est due a ce que 
les exportations eu Al'emaguc surtout et au 
Japon, ont fléchi aans une notable proportion. 
Pour l'Allemagne, tandis que le pourcentage en 
1027 représentait 37?c de la totalité des exrjor-
tathms françaises, il osr tombé :1 2 4 ^ en 1D2S. 

11 convient néanmoins de reconnaître que les 
exportations ont encore une fois compensé l'in­
suffisance du renn'hé intérieur dont l'activité a 
été médiocre pendant tout le cours de l'année 
102S. 

M. Alf-ed Dames termine en t-nitant des con­
ditions générales de vente dans les différentes 
brandies, ninsi nue de la question dos renseigne­
ments commerciaux. 

Le rapport très applaudi, a été adopté, 
ainsi qne la s i tuat ion rinar.ci're dont M 
Albert Jourdain, trésorier, a donné ensuit.1 

connaissance . 
L'assemblée a décidé que le taux des coti 

s s t ioux ne serait pas modifié pour 1 0 2 9 . 
E l l e a eufiu adopté , sur la d e m a n d e de la 

c l ientè le , quelques modif ications il certain* 
chapitre* d i s condit ions j éuéra ic s e t unifor­
m e s de v e n t e pour fils robe et draperie en 
v igueur purmi les membres dc l 'Union fran 
çaise . 

n> 
UN fQUILIBRISTE POLONAIS 

SE TUE DANS UN CIRQUE DE LONDRES 
EN TOMBANT DE QUINZE MÈTRES 

Londres, I S nvril. — Au cours d'une 
exhibit ion qu'il donnait a Soutball au bé­
néfice d'une tè te de char i té , le célèbre équi-
l lbriste polonais Gappa, connu populairement 
s o u s le nom de Orion le C a s s e Cou. a trouvé 
nne mort part icul ièrement dramat ique . Tom­
bant d'une hauteur de plus de qu inze mètres , 
le malheureux tenta v a i n e m e n t de s e Tetenir 
par les pieds a la corde sur laquelle II avai t 
coutume d'accomplir s e s prouesses . Peut -
ê tre l 'accident tragique eût-i l é t é év i té si la 
b i c h e qu'en toute h â t e ses c o m p a g n o n s 
ava ien t t endue n 'ava i t é té f endue par le 

' casque a pointe d o n t i l é ta i t coiffé. 

Le Français avait fourni 
un magnifique combat 

I'aris, I S avril . — Au cours dn match d? 
b t x e disputé ce soir, entre Pladnejr. eaam.pi.in 
du monde , e t Genaro, Genaro a é t é déclaré 
vainqueur de r i a d n e r par disqualif ication d* 
co dernier nu c inquième round, pour coup 
bas . 

Le m a t c h comptant pour le t itre de cham­
pion du m o n d e des poids m o u c h e s n encore 
att iré au Vélodrome d'Biver une ass i s tance 
nombreuse . 

La grosse majori té des spectateurs était 
venue pour voir Ptedner confirmer sa victoire 
du 2 février dernier, tandis que les autres , au 
contraire, ava ien t l 'espoir d 'ass i s ter à une 
meil leure performance de Genaro , m i s tro;> 
rapidement hors de c o m b a t A leur gré. 

Aussi , lorsque le c o m b a t e s t a n n o n c é , la 
sal le e s t comble, tant aux fauteui l s de r i e , ' 
qv-.'aux galeries . 

Genaro fait le premier son apparit ion sur 
1J r ing, vêtu d'une robe de c h a m b r e d e cou­
leur orange . P ladner l e suit , souriant , v o t a 
d i r a peignoir bleu. 

Les deux boxeurs sont salués d'applaudis­
s e m e n t s . 

Lorsqu'ils sont tous deux prêts , le speaker 
procède <J l 'annonce du combat e t des poids ; 
il 14 heures . P ladner accusai t 50 k i los 6 S 0 
et Genaro 5 0 k i los 2 2 0 , soit un écart d e 
460 grammes , a l ' avantage du Français . 

LE COMBAT 
A 0 h. 53, l'arbitre H e n r i B e n i s t e i n p r o ­

nonce le sacramentel « Etes-vous prêts , Mes­
sieurs n. Le gon;r résonne et l e match c o m ­
mence : 

Premier round. — Géuaro attaque en sau­
tant, du gauche et touche légèrement Pladner. 
Celui-ci, très calme, contre d'un gauche a u 
foie et Genaro pousse un « H a ! » qni prouve 
que le coup a porté . 

Géuaro t ient dans le corps à corps, rentre 
avec la tête et se l a i t rappeler à l'ordre par 
l'arbitre. 

Denxilme round. — Genaro, très vine, boxe 
cependant très il 11'ii.nlii n a m i l . touche même 
nettement bas à. un moment. 

Genaro recherche les corps à corpa Cepen­
dant, il se fai t cueillir une première fo i s au 
t'oie et une seconde à la mâchoire. A l'issue de 
la reprise, les j u ï e s donnent un ave:tis.ïemei,: 
pour coup bas à Genaro. 

Ttcisiime round. — Excess ivement vite, 
plus vite nu;:ue que Pladner, Genaro louche du 
eauche souvent et Pladner ne recherche pour 
l'ir.staut que le contre du droit et la fin du 
round arrive sans autre changement, G é n a r j 
se faisant rartont remarquer per soi tenus eu 
corps à corps. 

Quatrième round. — Genaro, aprè.', de beaux 
Branches, iuiice tête baissée et t ient dès que 
Pla hier se rapprocha; il se t'ait copieusement 
siffler par îe publie. 

Sans ces incorrections, le match pourrait 
être très beau, mais les .iufres sont contraints 
dc donner un second et dernier averlissemciit 
à Géuaro. 

Cinquième round. — Géuaro fa i t cette fois 
attention. Sur une rentrée de l 'Ainérieaia, 
P ladner contre du gauche au coeur et Génai'3 
va ;f terre pour ueui' secondes. 

11 se ii lève et reprend le combat. Peu après, 
Pladner place un bel uppercut du droit. C 'en 
alors que sur une nouvelle charge de Géuaro, 
i! veut le contrer du droit, mais le coup arrive 
nettement bas. Cette lo i s , c'est incontestable. 
Les juges ruant vu la faute, disqualilieii: 
Pladne;- et Genaro reprend a ù u i son titre de 
champion du momli.-. 

C'est en voulant abattre dennitiresnent 
son adversaire qui « flottait déjà » 

qne Pladner commit la fante qni devait amener 
sa diiquaii i icstion 

Cette décision A provoqué un jol i vacarmo 
sous la verrière du Vélodrome d'Hiver, non 
pas tant pour !a faute commise, qui est invo­
lontaire, mais surtout du fait que la victoire 
était à. ce moment dans les poings de Pladner. 

E n effet, dès le début de la cinquième 
reprise. Genaro se trouvait eu sérieuse difi i-
cuité. 11 venait de prendre le compte da neuf 
secondes sur tui coup du gauche et dc- r e c e v i r 
un uppercut du droit de toute beauté. Gênai.» 
flottait et c'est en voulant parachever s o n 
œuvre que Pladner commit la faute , qu'il 
reconnaît lui-même eu fondant en larmes. . 

Vraiment, on peut aire q j e Genaro se l i n 
le plus heureusement dn monda d'un match 
oui était perdu pour lui. L'Américain apparut 
du reste au.ioU'f.'hui sous un très mauvais 
jour et l'impression qu'il laisse aux millier* clo 
spectateurs est ceiie d'un truqueur de pre­
mière force. Depuis le coup de g o n g init ial , 
Genaro ne donna que des coups de tète t t 
affectionna la tenue daus les corps à cor^ç. 

C'est ainsi que deux a v e r t i s s e m e n t s lui 
furent donnés , l 'n trois ième eût a m e n é la 
•Usquallncatton irrémédiable. C'est donc un 
résultat tout ù fait favorable A Genaro qui 
remporte sou titre sans aucune gloire <t e n 
la issant un très mauva i s souvenir aux per­
sonnes a y a n t ass i s té A ce match-revanche . 
L't pourtant Frankie Genaro semble savoir 
boxer. Il es t d'une v i tesse remarquable e t 
poonede uu gauche qni devrait l 'exempter lie 
tout tuuquage. Voila pourquoi les procédés du 
champion du monde resteront inexp l i cab les 
et u? l'auréoleront pas d'une victoire acquis;? 
sur une faute adverse invoh ntaire. 

Les antre* matches 

Le Nordiste Masoai t . qui rencontrair 
ensui te l 'Italien Quadriui. a é té bat tu aux 
points par ce dernier. 

Bouquil lou a été proclamé vainqueur d* 
U o t e t Kir abandon de c - dernier.' 

• 
UN Q U A D R U P L E A S S A S S I N A T 

A L O N D R E S 

Londres, IS avril. — On a trouvé mort 
devant sa porte, un fusi l à ses côtés, un 
homme nommé Harrv Sinis. Le cadavre «M 
son voisiu, tué à e o | p s de fusil dans le dot tt 
la tète. Irisait pria Ht lui. Enfin la femme et 
le lils île S i n u ont également été tivn'.w'.-
a.--a-:iii> -. Oa i e n o m la cause de ce drame. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

U V X B P O O L , i s as 
importât!) 
bilm- S! E;y 

MSC: 

NEW-0RLXJLX3. 18 arri'. 
CstoM iii!-iiimi n>u»d. — Déiri lêl». l»,< 

Cotons i Urxc : Sur jmv>r 19,3e; qun . I>.C.3; 
mai. 19.53-54; ,uil;c*. !?.':i-0 ; ccubre, 1" '-•"'; 
«Kctmbre, 19.53." 

NEW-YOMX >• »vn. 
CLOTURE. — Cotons MiddUn* Uplard. — Uispo-

aible. 10.40: — A «rttie : S«r «Trll, : « . ! • : J>»(, 
H l H *»• juin. 19.83: juillet. 19.A3 : «o*t. t» Tî ; 
»ci>t*mbr*. 18.72: setebr», I9.f«: ••rtmkr*. l t .S l . 

IMMHI. — A«T DOTtt i* l'AVl»Mi<VM. BUUlE', SUX 
i portf du Golf», C.onO: tox ports ai Piciâqur, l.Ooi; 

dtn« l u Tiilcs u> l'intlrîtar. tS.000. 
Exportations — Pont- In Gr»ndo<BKtiin<. nulles ; 

l'riiHP et Contiuoi:!. lO.UÙU: pour la Japon, nulles. 
SUCRES. — Cuba, prompte livraison. SS4.00, — 

A terme : Sur janvier, 215.00: ma», 218.0-1: suai, 
187.00; juillet. i9!».Oo: sepMSihra. 10B.0Q;. octobre. 
£i]*aiûa. aléembjca. :ilZ.QQ. 

eaam.pi.in

